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IVANTEEVKA – 2010

Chers  ‘’ colinguistes ‘’ !

      Recevez mes chaleureuses salutations d’Algérie et mes vœux de succès pour les travaux du XIX-ème Séminaire dédié, cette année, à la France, la francophonie et la russophonie, nouvelles conceptions et nouvelles démarches en didactique des langues et des cultures étrangères.
      Me trouvant sur une orbite civilisationnelle tridimensionnelle, j’apprécie que votre séminaire soit attelé à ce projet d’actualisation, de renouvellement et d’enrichissement de la langue française, et garde l’espoir que 

                                 L’Afrique

                                                  La France 

                                                                     Et la Russie,

                                 Le mot

                                                  L’idée

                                                               Et l’imagination

féconderont l’inspiration pour réveiller l’esprit de liberté, d’égalité et de fraternité qui était, est, et sera le principal, si ce n’est le seul vecteur d’espoir de la langue de 

                                   Jean-Baptiste Poquelin, dit  Molière ;

                                    Lev Tarassov, dit Henri Troyat,
                                    Tourguénev, Noureev … de Russie ;

                                    Senghor, Aimé Césaire, Hô Chi Minh ;

                                    Kateb Yacine et Assia Djebar, les voix de l’Atlas ;

                                    Albert Camus, le Nobel français d’Algérie ;

                                    Et autres Victor Hugo des damnés,

                                    De France ou de Navarre ; 

                                    D’où qu’ils soient nés ;

langue à vous, à nous, et de tous ceux qui, aujourd’hui, disent et lisent dans ‘’ la fleur des langues de l’Europe’’, et de ceux qui, demain et partout célèbreront le Nouvel Astre de la Civilisation Humaine : la langue franche par excellence, logos de ceux pour qui   ‘’ parler français ‘’   vaudra   ‘’ parler franchement ‘’ .
     Au moment où le monde commémore le cinquantenaire de la disparition de Albert Camus, philosophe de la condition humaine, il me semble opportun de poser la problématique de l’évolution de la langue française de sa condition de langue impériale à une nouvelle condition, celle de langue internationale, et non plus étrangère ; évolution similaire à celle de la langue russe, et inéluctable si l’on veut lui éviter l’écueil du latin qui s’était fracassé contre les spartacus linguistiques pour n’avoir su dépasser sa condition aristocratique, exprimer les aspirations des diverses couches sociales, et être le vecteur d’une nouvelle civilisation.
    La richesse historique, culturelle, technologique, ..., de l’Empire de l’aigle à deux têtes qu’est la Russie, un regard sur l’Orient et l’autre vers l’Occident, peut devenir le ferment et le catalyseur de cette langue que l’Histoire propulsa du Nord au Sud, d’Est en Ouest. Par votre amour pour les deux langues, le français et le russe, celles-ci enrichiront mutuellement, bénéfiquement et utililement leurs substrats, leurs deux mondes, francophone et russophone. Cependant, et afin de lui garantir l’avenir, une langue doit nourrir un rêve.   

Aujourd’hui, en français, disons :  

Nous  avons  un  rêve :

Humaniser  Tous  les  Arts ! 

Tous  les  Arts  au  Service  de  l’Humanité,

    Faisons de ce rêve d’humanisation des arts notre Projet, le défi à relever sur notre Terre par la Francophonie durant ce siècle au sujet duquel  André Malraux disait :     « Le  XXI –ème siècle sera spirituel, ou ne sera pas ! ». 

Alors, de la condition humaine s’élèveront les voix de toutes les Gaules, de toutes les Russies et de tous les pays de notre Terre meurtrie pour célébrer la Vie ; et elles seront écoutées, et entendues !

Franchement, 
Et, amicalement,

                                                                            OmarOukaci  N’ ATH ALI

